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des Deux Cents, le port de Morges sortit enfin de la periode
de gestation. II en coüta quatre annees de travaux et 60.000

livres ä LL. EE. Mais ceci est une autre affaire, qui con-

cerne plus specialement la cite morgienne, le petit Versailles,
ainsi baptisee par quelque publiciste en mal de galanterie.

J. BERANECK.

L'ßGLISE VAUDOISE
SOUS LE REGIME BERNOIS 1

Nos lecteurs penseront peut-etre que la Revue historique
vaudoise vient bien tard apporter son homtnage ä l'oeuvre

si remarquable et belle de Tun de ses collaborateurs de la

premiere heure et d'un des enfants les plus distingues de la

patrie vaudoise. Nous regrettons moins d'avoir attendu jus-
qu'ä aujourd'hui pour parier de cet evenement bibliogra-
phique, car apres la lecture de ces 1570 pages, nous pouvons
pressentir ä coup sür que les deux volumes qui suivront

encore ne le cederont en rien en valeur historique et litte-
raire aux deux premiers et que nous aurons dans cette vaste

histoire, sans aucune exageration, dans la forme et dans le

fond, un veritable chef-d'oeuvre.

Au point de vue exterieur, l'ouvrage fait le plus grand
honneur ä la maison de « La Concorde » qui s'est chargee

de son impression : papier de premiere qualite sorti d'une

fabrique suisse, avec un excellent caractere elzevir qui epar-

gne la fatigue ä l'oeil, illustrations en fac-similes de

documents de l'epoque et portraits, oü l'art photographique de

1 Histoire de l'Eglise reformee du Pays de Vaud sous le regime
bernöis, par Henri Vuilleumier. 2 vol. grand in-8°, avec le portrait
de Tauteur. 9 fac-similes et 4 planches. 779 p. et 794 p. Lausanne.
Editions La Concorde. 1927 et 1928.
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M.> de Jongh se fait sentir, fautes d'impression reduites a

leur minimum possible par une correction d'epreuves digne
d'un Henri ou d'un Robert Estienne.

Cela nous amene a dire au Comite Vuilleumier toute notre
admiration pour son intelligent et perseverant labeur. Aide

par la serviabilite de la famille de l'auteur, soutenu par la

generosite de l'Universite de Lausanne, de l'Etat et de

divers donateurs, il a pu vaincre des obstacles devant les-

quels d'autres auraient pu reculer, grace au courage et ä la

foi qui animerent ses membres.

Le manuscrit original de l'auteur (voir le fac-simile du

premier volume) etait destine avant tout a un cours univer-
sitaire. L'intention d'Henri Vuilleumier de publier, acce-

dant au desir de nombreux lettres, des fragments nombreux
de parties moins connues et inedites de cette vaste matiere,

encouragea le Comite, apres la mort de l'auteur,. ä publier
tout le manuscrit, avec les retouches et la mise au point que
le defunt avait esquisses de son vivant.

Pour etablir le texte definitif, le Comite fit faire avec un

grand soin par M. le professeur Meylan-Faure un? copie

dactylographique du manuscrit et proceda au collationne-

ment des deux documents. Puis il repera, verifia chacune

des nombreuses notes de l'auteur en la mettant a sa juste
place au bas des pages. II les completa parfois par de pre-
cieuses adjonctions. Ensuite ce fut la correction scrupuleuse
des epreuves, suivie de lectures attentives de controle. Nous

pouvons ainsi nous faire une faible idee du labeur intense

realise par le Comite. Les noms de ses membres meritent
d'etre mentionnes, ce sont MM. G. Chamorel, A. Fornerod,
Charles Gilliard, Rene Guisan, Frank Olivier, Maurice

Vuilleumier. — Ces savants ont ete ä la peine, il est juste
aussi qu'ils soient ä l'honneur.

Si nous abordons le fond de l'ouvrage, nous ne saurions
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dire ce qui nous a emerveilles le plus, de l'erudition prodi-
gieuse qui s'y deploie (dans le second volume on peut compter

190 auteurs cites), ou de la methode si sure selon laquelle
1'enorme matiere est divisee en chapitrcs et sections qui se

lient organiquement les uns aux autres, les details ne
servant qu'ä faire mieux comprendre les generalisations ainsi

que les jugements toujours si fortement motives.

Avec la loyaute du bon historien, Vuilleumier distingue
dans le cours de son expose les parties deja connues de

celles qui le sont moins. Quel soin il a acoorde ä ces der-

nieres quelle sagace consultation des documents pour ela-

borer par exemple Phistoire presque inedite de la periode
entre l'annexion du pays par les Bernois et la dispute de

Lausanne ou. bien celle de Pheresie du professeur Claude

Albery au XVIIme siecle, etc. (deuxieme volume).
Et quelle impartialite Sans doute Phistorien ne peut pas

etre absolument desinteresse. Vuilleumier a ete trop
patriote et homme d'Eglise pour etre un spectateur impassible

de toute Paction qui se deroule devant lui. Dans l'amour

pour son pays et pour son Eglise, il a su etre et rester le

« bon juge », integre et droit, qui a etudie a fond toutes les

pieces du proces et qui rend son verdict avec une sincerite

et un respect de la verite au-dessus de tout eloge.

C'est ainsi que grace ä Pceuvre de Pauteur, on n'emettra

plus de ces jugements injustes, massifs et passionnes sur le

gouvernement de Berne des la conquete du pays de Vaud

jusqu'en 1798. Avec Pauteur on rendra ä Cesar ce qui est

ä Cesar. On ne pourra, entre autres, que louer Pinspiration
elevee et chretienne de cette generation de magistrats bernois

du XVIme siecle tels que celle des de Watteville, des

Naegeli et des Nicolas Zürlinden, etc.

Et plus tard, on saura reconnaitre combien au point de vue

patriotique suisse les magistrats bernois ont su etre perspi-
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caces et intelligents dans leur politique prudente et ferme

pourtant, au temps des guerres de religion en France et dans
la guerre de 30 ans (deuxieme volume).

Car si ce livre racönte les destinees d'un tout petit peu-
ple, la grande scene de l'histoire n'est pas negligee et les

apergus que l'auteur en donne ne sont qu'une preuve de plus
de sa vaste culture generale. 1

Et le style qu'en dirons-nous 11 est le contraire de celui

que Boileau caracterisait ainsi : « Ce ne sont que festons, ce

ne sont qu'astragales » Non n'y cherchons pas les fiori-
tures et les ornements plaques C'est de la bonne et honnete

prose frangaise qui rappelle cet autre mot de Boileau : « Le
vrai seul est aimable. »

Voilä pourquoi nous aimons ce style avec sa simplicite, sa

clarte, sa bonhomie — bien vaudoise Cela repose de tant
de lectures superficielles et de maigre qualite. On s'attache

a l'etude de cette ceuvre d'un grand benedictin du XXme siede,

quand on l'a entreprise et on la poursuit jusqu'au bout

avec un plaisir et un profit croissants.

Quelle est captivante, avec un guide aussi parfait,* cette

evolution d'une Eglise bien incomplete et faible ä ses debuts,

qui a mille peines ä prendre racine au milieu des traditions
encore vivaces de l'Eglise romaine en declin pour aboutir a

un organisme dont les parties se tiennent etroitement en

elles Qu'on relise dans les deux volumes la vie des classes,

l'activite des consistoires, les Chapitres generaux, les

relations de l'Eglise! avec l'autorite bernoise, etc. et l'Eglise
nous apparaitra toujours plus comme une ecole, avec toutes

sortes d'imperfections sans doute, qui prepare l'avenir reli-

gieux, moral, social et metne politique du Pays de Vaud. Le

triomphe de l'orthodoxie officielle avec sa forte estampille
bernoise dispose ä deviner l'esprit plus libre et novateur

qui regnera au XVIIIme siecle,
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Dans cette riche moisson d'evenements, de faits, de

considerations, signalons encore quelques gerbes telles que le

chapitre des debuts de la Reformation dans le baillage d'Ai-
gle avec la scene si pittoresque du conflit de Farel avec le

moine de Noville — Et l'Academie de Lausanne, sa fon-

dation, sa premiere periode de gloire jusqu'en 1559, son

declin temporaire et sa restauration Nous voyons passer
devant nous, dans des esquisses bien frappees, la theorie de

ses professeurs de l'etranger et du pays, depuis Conrad

Gessner, Theodore de Beze, Pierre Viret jusqu'ä Pierre
Davel, Jeremie Currit (l'hebraisant) et Jacob Girard des

Bergeries (vol. I et II).
N'oublions pas que le point de depart de toute l'oeuvre

historique de Vuilleumier est la « notice » redigee par le

jeune professeur en 1878 pour l'Exposition universelle de

Paris et intitulee : « Notice historique et statistique sur
l'Academie de Lausanne ». La se trouve la cellule primitive
de cet ouvrage qui a ete en somme cinquante ans sur le

chantier.
L'etude approfondie de la « Sorcellerie » avec l'expose si

original de ses causes forme un chapitre des plus importants
du deuxieme volume.

Les luttes dogmatiques occupent une large place dans l'ou-

vrage. II ne pouvait en etre autrement. Elles ont domine

!'evolution des peuples ä la fin du XVIme siecle et dans tout
le XVIIme et ont dechaine bien des orages. Se rappelle-t-on

qu'apres le bücher de Servet en 1553 ä Geneve eut lieu la

decapitation de l'anti-trinitaire Valentin Gentile ä Berne en

1558

Qu'il est suggestif le developpement de l'activite de cet

Ecossais, laique presbyterien tres pieux du XVIIme siecle,

John Durie, qui employa la plus grande partie de sa vie ä

vouloir rapprocher et reooncilier les confessions protestantes
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divisees, un precurseur de l'eveque Brent et de l'unite
protestante, dont la campagne pacifiste eut alors peu de

resultats pratiques.
M. Maurice Vuilleumier, un fils de l'auteur, qui a ecrit

une preface toute empreinte de piete filiale, a bien voulu
introduire le lecteur dans le sanctuaire de la chambre d'etude
de l'hebraisant et de l'historien si distingue que fut son

pere. Qu'on relise ces pages (vol. I, IX-XVII) Elles feront
mieux comprendre encore l'esprit hautement scientifique et

Chretien dans lequel fut congue et realisee cette oeuvre. Cette

parole de Pierre Viret nous revient ä propos de notre aime

et venere maitre : « Ces esprits dans lesquels l'integrite et

la simplicity chretiennes brillent avec la science sacree me

plaisent particulierement. »

D'autres Vaudois eminents ont illustre la jurisprudence,
la litterature, la philosophic, les sciences naturelles et

physiques, etc., Henri Vuilleumier restera au tout premier

rang des theologians qui ont honore la science philologique
et historique. Avec ses remarquables dons et son amour de

la verite, il a su elever ce monument litteraire, plus solide

que l'airain, ä son Eglise et ä son pays. Son canton s'en

souviendra. La Revue historique vaudoise tient ä lui rendre

ici l'hommage de son profond respect et de son inalterable
reconnaissance.

Ch. SCHNETZLER (pasteur a Chailly).

BIBLIOGRAPHIE

Armorial des Communes vaudoises. 1

Les fascicules 19 et 20 (on terminera ä 24) de cette belle

publication viennent de paraitre. Les 32 arinoiries qu'ils con-
tiennent portent a 320 le total de celles publiees jusqu'ici.

1 Armorial des communes vaudoises, par Th. Cornaz et F.-Th.
Dubois. Livraisons 19 et 20. Editions Spes, Lausanne.
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